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LETTRE 

DE  NOTRE  TRES  S.  PERE 
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EN  JESUS-  CHRIST, 

CLEMENT 

PAR  LA  DIVINE  PROVIDENCE, 

PAPE  XIII.  DU  NOM^ 

AUX  PATRI  ARCHES,  PRIMATS, 
Archevesques  et  Evesques, 

Sur  rObfervance  des  Lolx  Canomques  ,  contre 
les  Ciens  qui  font  le  Negoce  >  &  qui  s’in~ 
gtrens  dans  les  ajfaires  feculieres . 
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ONSIEUR ; 


Je  vous  enyoie 3  uri  peu  tard ,  la  Lettre  de  notre 
'Saint  Pere  3  adrejfee  d  tous  fes  Collegues  dans 
1  Spifcopat.  Cette  piecc  confideree  en  die -mime, 
paroit  edifiante  ;  mais  quand  on  fcait  les  motifs  qui 
ont  deterrnirie  d  la  donner  3  &  qui  en  cnt  dirige  tout 
le  contexte  3  on  ne  peutque  geihir  en  voyant jufqiid 
qvel  point  on  furprend  la  religjon  d"un  Pape  fi 
pieux  3  &  on  ccmpromet  Fhonneur  du  Saint  Si  ege. 

Je  vous  ai  deja  marque  que  ceux  qui  ont  gagne 
la  confiance  de  Clement  XIII ,  n  avolent  eTautre 
vue  dans  leur  miniflere  3  que  de  fervir  les  Jefuites 
daris  laffaire  de  Portugal ;  quils  avoie,:t portd  Sa 
S  lintete  d  accompagner  le  Bref  que  la  nece  (fi te  a 
fidit  accorder  au  Roi  Tres-Fidele  3  anne  Lettre  oh 
Elie  dijfimuloit  toutss  les plaintes portees  au  Saint 
S  ege  par  Sa  Maje  fi  e  contre  le  Regime  &  le  Corps 
de  la  'So ciete  3  particulier ement  fur  fon  commerce 
enorme  au-deld  &  en  deca  des  Mers  3  afin  de  pcur 
veir  avec  moins  ddindecence  demander  d  ce  Mc- 
na  r  que  3  que  cette  Societ  e  ne  fit  pas  chafijee 
de  fes  Etats.  Ceux  qui  ont  engage  le  Saint 
Pere  dans  cette  etrange  demarche  3  ont  et  e  in - 
Jlruits  que  non  -  feulement  elle  navoit  eu  aucun 
faeces  3  mais  quelle  avo  it  fcandalife  toutes  les 
Cours  de  l  Europe  ;  quelies  avolent  ete  in  digne  es 
de  voir  que  du  Siege  Apoflolique  3  dont  lauto  rite 
devroit  toujours  etre  un  appui  certain  contre -  la 
vio  lene  e  &  linjuftice  3  on  Je  fit  declare  en  faveur 
dun  Corps  d' homines  qui  a  oje  entreprendre  a  ma iris 


3 

arme  es  contre  les  Domaines  cTun  Souverain  ,  eon~ 
tre  la  liberte  &  les  biens  de  fes  Sujets  ,  contre  la 
tranquillite  de  fes  Etats  y  contre  fa  Couronne  & 
contre  fa  propre  vie.  Sa  Majefte  Tres-Fidele  pre- 
venue  par  fon  Ambaffadeur  a  Home  du  contenu  de 
cette  Lettre  ,  refufa  de  recevoir  la  depeche  du  Pape 
dupremier  Aout ,  lorfquelle  lui  fut  prefentee par  U 
Nonce,  &  la  fit  renvoyer  a  Sa  Saintete.  Les  Non - 
ces  ayant  eu  ordre  de  juflifier  aupres  de  leurs 
Cours  refpettives  la  conduite  du  Saint  Pere  envers 
le  Ro i  de  Portugal ,  ont  tous  repondu  qu  ils  sc- 
toient  acquitte  de  leur  commi/fwn  ;  mais  que  leurs 
raifons  navoient  point  ete  goutees  y  &  que  tous  les 
Souverains  etoient  mecontens .  Vous  ave^vu  fans 
doute  la  belle  reponfe  du  nouveau  Roi  dlEfpacme  d 
ce  fujet ,  qui  efi  devenue  publique  ici.  Notre^Cour 
allarmee  de  ce  mecontentement  gener al  y  a  cherche 
les  moyens  de  Vappaifer  ;  &  ce  qui  lui  a  paru  le 
plus  prejfe  pour  cela  ,  a  ete  de  montrer  autentique - 
ment  que  le  Saint  Pere  y  loin  de  conniver  au  Com¬ 
ma  ce  des  Jejuites  dans  les  quatre  parties  du  mon¬ 
ti  e  3  comme  fon  filence  fembloit  Vindiquer  ,  Vim - 
prouve  &  le  condamne  fous  les  memes  peines  &  les 
mcmes  cenfiir es  que  tous  fes  Predeceffeurs.  Tei  efl 

le  motif  qui  a  donne  lejour  d  la  Lettre  circulaire 
que  je  vous  envoye. 

Mais  >  m  lifant ,  le  devineroit-on ,  ce  motif? 
teux  qui  tiennent  la  plume  de  Clement  XIII 
toujotus  occupes  principalement  de  Vhonne  ir  de  U 
foetete,  n  ont pas  craint ,  pour  le  fauver ,  de  com~ 
promettre  celia  de  tout  le  deqe  fieculier  &  um. 

lterJ.P  indiflinBement  d’une  avlrice 

fotdtde  ,  &  d  une  cupidi  te  effrlnee  d’ ama  (fer  des 
rtchejes  avaritiam  ,  habendfque  cupiditatem 
Cette  ttijufisee  a  excite  des  plaintes  &  des  murnut- 
res  dans  tcut  le  Clcrge  Romain.  Le  menarement 
pour  les  vrats  coupables  efi  pene  fi  loin  dans  ente 
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Lettre ,  qiiils  ny  font  nominis  nulle  part ,  quoi- 
que  les  Jifuites  pritendent  avoir  ce  privilige  ,  quun 
D  ecret  ne  les  regar  de  point  sil  ne  condent  ex - 
prejfiment  la  claufe  de  etiam  Societatis  Jefu.  II 
eft  vrai  que  le  S.  Pere  a  certainement  pritendu  les 
y  comprendre  y  &  les  a  mime  principalement  en  vue. 
II  diclare  que  fes  difenfes  regar  dent  les  Religieux 
des  Congregations  &  Societis  mime  dont  il  fau- 
droit  faire  une  mention  expreffe.  Cujus  etiam  ex- 
preffam  &  individuam  mentionem  fieri  oporte¬ 
ret.  II  renouvelle  &  confirme  entre  autres  Bulles  , 
celte  de  Benoit  XIV.  du  2$  Fevrter  1741 ,  oh  les 
Jefuites  font  nommes  kien  exprejfement  >  &  qui  ne 
concerne  mime  que  leur  commerce  &  leur  tyrannie 
dans  V Amirique  meridionale.  Le  cas  de  confcien- 
ce  que  Sa  Sainteti  dicide  dans  fa  Lettre  3  qu  ii 
ne  fi  pas  permis  aux  Ecclifiafiiques  de  faire  le * 
Change  y  ou  de  tenir  la  Banque  ;  qui  efl-ce  qui 
ignore  quii  ne  regar  de  que  les  Jefuites  ;  quils  ont 
des  Banques  pub liques  partout  pays  ;  &  qu  il  n  y 
a  aucun  autre  Ordre  de  Religieux  y  moins  encore 
aucun  Pritre  ficulier  d  qui  on  ait  pii  faire  ce  re- 
proche?  Pourquoi  donc  tous  ces  detours  ;  pottr- 
quoi  ne  pas  attaquer  perfonnellement  des  homines 
qui  par  leur  commerce  en  pardcuher  y  fcandalifent 
tout  le  Monde  Chretien  depuis  fi  long-tems  ?  Ce - 
toit  le  feni  moyen  de  faire  ce  fer  le  nouveau  fcan - 
dale  quavoit  caufe  le  filence  duS.  P ere.Meritent-ils 
encore  des  igards  y  d  s’ en  tenir  feulement  d  ce  que 
Poti  reconnoit  dans  la  Lettre  ,  que  ces  homines  (  car 
cet  endroit  ne  fcauroit  en  regarder  d’ autres  ) 
poiifent  fi  loin  ' leur  irfatiable  cupiditi  ,  quils 
font  toujours  prits  d  mettre  tout  dans  le  trouble  & 
le  difordre  y  plutot  que  d' abandonner  un  vil  inie¬ 
rit  quils  poffedent  ou  meme  qu  iis  efperent .  om- 
uia  mifcere  ,  parati,  ne  vile  aliquod  lucrum» 
fi  ve  fperatum ,  five  jam  partum  amittant.  J  cita. 


MonfieUr  3  la  veritable  fource  bien  caraSlerifee  ile  td 
guerre  que  les  Jefuites  ont  declar ee  &  foutenue  dans: 
le  Paraguai  contre  les  Rois  d’Efpagne  &  de  Por - 
tugal }  des  feditions  quils  ont  excitees  d  Porto  & 
dans  d’ autr es  Villes  de  Portu gal,  de  la  conjura¬ 
tiori  qu iis  ont  enfin  formee pour  oter  la  vie  auRoi 
tres-Fidele  &  la  Couronne  d  fa  Rtaifon  3  pour  la 
faire  pajfer  dans  une  autre  qui  fiit  devouee  d  leurs 
votantes  ;  c’ejl  quon  vouloit  les  faire  deguerpir  du 
Royaume  3  peut-etre  le  plus  richedu  Monde  3  qu  ils 
ont  ufurpe  3  les  obliger  de  renoncer  d  leur  enorme 
negoce  ;  &  que  ces  hommes  font  toujours  prets  d 
bouleverfer  dUnivers  entier  3  plutot  que  de  fe 
defifler  de  V interit  meme  le  plus  vil  :  omnia  mii~ 
cere  parati.  Mais  des  que  le  S .  Siege  les  connoit 
dans  des  difpoftions  fi  horribles  3  fi  dan^ereufes 
pour  l  Eglijie  &  pour  les  Etats  ;  qu  attend  -  on 
pour  les  abandonner  3  pour  joindre  V dutorite  du 
S  acer doce  d  celle  de  V  Empir  e  3  afin  d’  aneantir  une 
Societe  qui  na  fait  &  ne  fcauroit  faire  que  du 
mal ?  Demandons  d  Dieu  qu’ il en  faffe  connoitre  la 
neceffite  d  notre  S.  Pere  ;  fa  droiture  >  fon  rjle  3 
fa  piete  ne  permettent pas  de  douter  qu  ii  ne  l’exe~ 
cutdt . 


"Venerabilibus  Fratribus  , 
univeriis  Partiarchis ,  Pri¬ 
matibus,  Archiepifcopis  8c 
Epifcopis ,  gratiam  &  com¬ 
munionem  Sedis  Apofto- 
iicae  habentibus. 

CLEMENS  XIII , 

P  A  P  A. 

Generabiles  Fratres  ,  Salutem 
&  Apojiolicam  Benedictionem. 

CUm  primum  incomprehenfibili  Pallo¬ 
ris  asterni  judicio  in  Beati  Petri  Cathedra 
conftituti ,  Dominici  Gregis  curam  fuf- 
cepimus,  complures  audivimus  Eccleiiaftico 
zelo  ferventes  Viros,  prasfertim  Animarum 
Pallores,  &  Verbi  Dei  praecones  ,  qui  Civi¬ 
tates  atque  Provincias  peragrant  ,  poeniten¬ 
tiam  Populis  ,  &  morum  emendationem  indi¬ 
centes  ;  quorum  unanimis  conqueftio  fuit  , 
inter  abufus  &  corruptelas ,  quas  pro  Mini  He¬ 
lii  fui  officio  notarunt ,  Sc  pro  viribus  reforma¬ 
re  ftuduerunt ,  reprehendendam  libi  frequen¬ 
ter  occurriffe  quorundam  Eccleiiailicorum  ava- 


A  nos  Venerables  Freres  , 
tous  les  Patriarches  ,  Pri- 
mats  Archeveques  Sc  Eve- 
ques  qui  Pont  unis  damitie 
Sc  de  communion  avec  le 
Saint  Siege  Apoftolique. 


CL  EMENT  XI IL 


P  A  P  E. 


Nos  Nenerables  Freres  , 
Salut  &  Benediction  Jpojlolique . 


Laces  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  par  uri 
jugement  incomprehenfible  du  Pafteur 
eternel ,  a  peine  avions-nous  pris  le  gou- 
vernement  du  Troupeau  du  Seigneur ,  que  noni- 
.bre  de  perfonnes  animees  du  zele  eccleliaftique , 
fur-tout  des  Pafleurs  des  ames  &  des  Predica- 
teurs  de  la  Parde  de  Dieu ,  qui  parcourent  les 
Villes  &  les  Provinces  pour  annoncer  aux  Peu- 
ples  la  penitence  &  la  reformation  des  mceurs  , 
nous  porterent  unanimement  des  plaintes  de  ce 
que  parmi  les  abus  &  les  depravations  quils 
avoient  remarques  ,  felon  le  devoir  de  leur  Mi-, 
niflere,  &  qu’ils  avoient  travaille  a  coniger,  iis 
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ritiam  ,  habendique  cupiditatem.  Quas  quo¬ 
niam  malorum  omnium  radix  a  Spiritu  Sando 
appellatur ,  nil  mirum ,  fi  eos  omnes  ,  quo¬ 
rum  femel  animos  imbuit  ,  ut  in  atrociora 
crimina  non  abripiat  ,  faltem  in  Dei  cultu  , 
propriaeque  vocationis  muneribus  obeundis 
fbcordes  reddat ,  ad  faecularia  defideria 
converfos ,  mundanis  addicat  curis  &  occupa¬ 
tionibus  ,  quibus  abrenunciare  fe  publice  edi¬ 
xerunt  y  quum  inter  facr x  initiationis  myde- 
ria }  folum  Deum  hereditatis  fure  partem  agnos¬ 
cere  profeffi  funt.  Hinc  etiam  litigiofi  necefi 
fario  fiunt ,  atque  omnia  mifcere  parati  ,  ne 
vile  aliquod  lucrum  y  five  fperatum  y  fi  ve  jam 
partum  amittant.  Hinc  fe  ad  abjeda  quelibet 
officia  &  minifieria  y  in  gradus  &  ordinis  lui 
dedecus,  demittere  non  erubefcunt.  Quo  iit 
ut  Laicorum  plerique  non  eos  ipfos  duntaxat 
qui  talia  agunt ,  fed  (epe  etiam  univerfum  Ec- 
clefiarticorum  coetum  contemnant  ;  quin  & 
amaro  averfoque  animo  fint  erga  illud  homi¬ 
num  genus ,  quorum  lites  &  contentiones  * 
ob  temporalia  negotia  ,  fuftinere  coadi  fiunt  > 
vel  a  quibus  prrerepta  fibi  viderunt  honefia 
inedia >  per  quas  fure  luorumque  fuftentatk)- 
ni  confidere  potuiffent® 


Horum  relationibus  ,  quas  fatis  fliperque 
veritati  innixas  exifiimamus  ,  quibufque  non¬ 
nullos  etiam  deii gnari  cenfiemus  Regulares 
Viros,  qui  aliquandb  ab  impolita  fibi  fiollicitu- 
dine  de  temporalibus  Communitatum  fuarum 
emolumentis ,  ultra  Ecclefiaftica:  moderatio- 


s’etoient  fonvent  vus  obliges  de  s’efevef  confrsf 
1  avarice  &  la  cupidite  des  richelTes  de  certains 
Ecclefiafliques.  Puifque  le  Saint-Efprit  appelle' 
cette  palTion  la  racine  de  tous  les  maux ,  ii  n’efV 
point  etonnant  que  fi  elle  rdentraine  pas  dans  les 
crimes  les  plus  atroces  tous  ceiix  dont  elle  a  une 
fois  gagne  le  coeur  ,  elle  les  rende  au  moins 
tres-nonchalans  dans  le  lervice  de  E)ieu  &l  dans 
les  devoirs  deleur  vocation ;  &  que  les  remplif- 
fant  de  defirs  mondains ,  elle  les  afiujetiffe  a  des 
foins  &  a  des  occupations  profanes ,  auxquels 
neanmoins  iis  ont  declare  publiquement  qu’ils' 
renongoient  ,  lorfque  dans  leur  premiere  confe- 
cration  a  Fetat  ecclefiaftique  ,  iis  fe  font  engages 
a  prendre  Dieu  feul  pour  la  portion  de  leur  heri - 
taBe'  Par  une  fuite  neceffaire  ,  iis  deviennent 
amateurs  des  proces  ,  prets  a  tout  jetter  dans  le 
trouble  &  la  coniufion  ?  plutot  que  de  fe  defifter' 
d’un  yil  interet  qifils  efperent  ou  qifils  pciTe- 
dent.  Iis  ne  rougiffent  pas  meme  de  s  abbaiffer  a 
cies  charges  &  a  des  emplois  qui  deslioncrenf 
leur  digmte  &  leur  cara&ere.  Deu  il  arrive  que 
bien  des  Laics  meprifent  non-feulement  ceux  emi 
en  agifient  ainfi ,  mais  tout  le  Corps  des  Eccie- 
fiaitiques  ;  &  qu  iis  ont  meme  le  coeur  renipli 
damertume  &  de  haine  contre  ce  genre  d’hom- 
mes  qui  les  ont  forces  a  foutenir  des  proces  & 
des  cqnteftations  pour  des  aliaires  temporelles, 
ou  qui  leur^ont  enleve  des  moyens  honnetes  qui 
auioient  pu  leur  procurer  de  quoi  fe  fuftenter 
eux  &  leurs  familles. 

Pvous  ayons  tout  lieu  decroire  que  ces  plain- 
fes  ne  font  que  trop  fondees  fur  la  verite  & 
meme  qu’elles  tombent  fur  des  Reguliers  /qui 
charges  du  foin  des  interets  temporels  de  leurs 1 
Comrnunautes  ,  le  portent  bien  au-dela  des  bor- 
nes  de  Ia  moderation  ecciefiaffique.  Ceft  pour* 
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fiis  fines  ferri  fe  finunt  ,  excitari  Nos  quidem 
intelleximus  ,  ut  ApoRolica  ,  qua  immeren¬ 
tes  fungimur  ,  auctoritate,  hujufmodi  corrup¬ 
telam  ,  unde  Fidelis  Populi  fcandalum  ,  alu- 
que  noxii  confequuntur  efiedus  ,  de  medio 

tollere  fatageremus.  *  > 

Verum  quum  ab  ipfis  Ecclehte  incunabulis 

ufque  ad  haec  noRra  tempora  ,  nihil  apertius  > 
nihil  diRri&ius,  aut  Conciliorum  Decretis,  aut 
Praedeceflorum  noftrorum  Romanorum  Pontl- 
ficum  Conftitutionibus  Ratutum  legatur,  niml  a 
Sandis  Patribus ,  Ecclefiarumque  Paitoribus 
frequentius  aut  impendiis  inculcatum  appa¬ 
reat  ,  quam  ut  EcclefPe  Miniflri  ,  tum  Cle¬ 
rici  ,  tum  Monachi ,  a  temporalium  lucrorum 
cupiditate  abftinere  , '  a  fabularium  nego¬ 
tiorum  follicitudinibus  arcere  le  ciebant  ; 
cumque  non  folum  fpirituales  cemurm  ,  leq 
etiam  graviffimae  temporales  poenae  m  eos 
<jecretae  fuerint,  qui  Canonicas  Regulas  hac 
in  re  infringere  aut  violare  prceiumpierint ,  om¬ 
nibus  mature  perpenfis  ,  nihil  Nobis  reli¬ 
cuum  ede  judicavimus  ,  ni  fi  ut  vos?  v^neia 
biles  Fratres,  de  conflanti  emxaque  volun¬ 
tate  noftra ,  Praedecefforum  noftrorum  menti  r 
EcclefiaequeTpiritui  per  omnia  inhmrente , 
commonefadtos ,  Paternis,  Fratermfque hor¬ 
tationibus  excitaremus  >  ut  debitam  Saeta¬ 
rum  legum  obfervationem  ab  omnibus  Ec- 
ctefiafticis  ,  tam  Orchnarire  vellrie  ,  quam 
Delegata  vobis  Jurifdiihoni  fubje&is  ,  ad 
formam  facrorum  Canonum  &  Decretorum 
.Apoftoticre  Sedis  ,  ac  refpedhve  Synoaahuin 
unuvfcujufque  Dicecefis  Statutorum  exigere 
ftudeatis ,  ac  reipia  obtinere  emetis. 


r  #  ...  It  i 

quol  nous  avons  juge  que  nous  devons  faire 
tifage  de  Fautorite  Apoflolique  dont  nous  iom- 
mes  revetus  ,  quoique  indignes  ,  pour  arreter  le' 
Cours  d’un  defordre  qui  fcandaliie  les  Fideles, <$£ 
qui  produit  d’autres  effets  tres-pernicieux. 

Mais  comrne  depuis  la  naiffance  de  1’Eglife 
jufqiFa  nos  joiirs  ,  ce  qui  a  ete  le  plus  diilindle- 
ment  &.  le  plus  rigoureufement  ordonne  par  les 
Decrets  des  Conciles  &  par  les  Conftitutions 
des  Pontifes  Romains  nos  Predeceffeurs ;  ce  qui 
a  ete  recommande  le  plus  frequemment  &  avec 
plus  ddnftances  par  les  Saints  Peres  ,  &  par  les. 
Eveques  dans  leurs  Diocefes  ,  eE  que  les  Minii- 
tres  de  FEglife ,  tant  les  Cieres  que  les  Moines  ,, 
chaiTent  de  Ieur  coeur  tout  defir  de  gains  tem- 
porels  ,  &  ecartent  d’eux  tout  foin  &i  tout  em- 
barras  des  aftaires  du  fiecle  ;  comme  il  a  ete 
decerne  non-feulement  des  cenFures  fpirituellesr 
mais  meme  de  tres-grieves  pernes  temporelles 
contre  ceux  qui  oferoient  enfreindre  ou  violer 
les  Refles  Canoniauesfur  cette  matieres  r  tout 
murement  examine  ,  ii  nous  a  paru  qu’il  ne  nous 
reftoit  autre  chofe  a  faire  ,  qu’a  vous  avertir  , 
nos  venerables  Freres  ,  que  notre  volonteferme 
&  conflante  eft ,  fur  cet  objet  comme  fur  tous 
les  autres  ,  parfaitement  conforme  aux  inten- 
tions  de  nos  Predeceffeurs  &  a  FEfprit  de  FE- 
glile  ;  qu’a  vous  animer  par  des  exhortations 
paternelles  &  fraternelles  a  employer  tous  vos 
foins  pourexiger  &  obtenir  reeilement  de  tous 
les  Ecclefiafriques  ioumis  a  votre  Jurifdi&iony 
foit  ordinaire  ou  deleguee ,  quils  obfervent  ces 
faintes  Loix  en  la  maniere  preferite  par  les  Ca- 
nons  ,  par  les  Decrets  du  Siege  Apoflolique ,  & 
par  les  Statuts  Synodaux  de  vos  Diocefes  re£- 
pefti  ve  merita 


Ut  clarius  innotefcat  perpetuum  noftrum  9 
&c  Apoflolicte  Sedis  Rudium  pro  religiola 
pr^didarum  legum  cuftodia  ,  fimulque  vis 
Omnis  adimatur  contrario  cuilibet  ufui  ?  ftilo  , 
aut  confuetudini  (  qum  corruptela®  potius  & 
abufus  ,  fervata  legitima  vocabulorum  pro¬ 
prietate,  appellari  debent  ,  )  quibus  Eccle- 
liaftici  quicumque  cnminofam  fuam  in  nego¬ 
tiis  curiique  fecularibns  immixtionem  obte^ 
gere,  aut  excufare  contenderent;  nos?  om¬ 
nes  &  lingulas  Canonicas  leges ,  &  Roma¬ 
norum  Pontificum  Praxlece  florum  noftrorum 
Conftitutiones ,  adverfus  Clericos  negocia- 
tores  >  &  fmcularibus  negotiis  fe  fe  immis¬ 
centes,  prtefertim  a  Pio  IV",  Urbano  VIII 
&  Clemente  IX  latas  atque  editas  ,  ufque 
ad  novifiimam  quam  S.  M.  Decedor  tfofter 
Benedidus  Papa  XIV.  fub  Dat.  v-  Kalend. 
Martii  >  MDCC  XLI.  Pontificatus  fui  anno 
I.  evulgavit  ,  cum  omnibus  item  &  lingulis 
pcenis  atque  cenfuris  per  eas  refpedive  in- 
didis,  perinde  ac  fi  Decreta  omnia  in  prm- 
mifiis  contenta  ,  eorumque  poenales  fandio- 
nes  ,  pras  .'entibus  noflris  Litteris  de  verbo  ad 
verbum  inferta  forent ,  per  eafdem  prmfentes 
approbamus  ,  confirmamus  &  innovamus  ;  de¬ 
cernentes  ac  declarantes,  prmdidis  omnibus- 
legibus  ac  poenis  fubjici ,  ac  fubjedas  confert 
debere  omnes  &  lingulas  perfc-nas  Eccleliaf- 
ticas  ,  non  folum  e  decolari  Clero  ,  fed  enarra 
e  regulari ,  cujufcumque  fint  Ordinis ,  Con¬ 
gregationis  ,  Societatis  &:  I  nili  tuti  ?  amplif- 
iimis  licet  &  lingularibus  Induitis  ,  Privile¬ 
giis  &  Exemptionibus  muniti ,  &  cujus  etiam 
exprefam  &  individuam  mentionem  fieri 
oporteret ;  ita  ut  quicumque  adverfus  hujuf- 
modi  leges  deliquerint ,  flatutas*  in  ipfis  pue- 
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Afin  done  de  manifeder  encore  plus  claire- 
Hient ,  que  notre  zele  &  celui  du  Siege  Apodo- 
lique  pour  1’obfervance  rigoureufe  de  ees  Loix 
fubfide  toujours  ;  afrn  d’oter  toute  loree  aux 
ufages ,  diles  ou  coutumes  contraires  (  que  fon 
devroit ,  pour  parier  exa£tement ,  appeller  plu- 
tbt  depravations  &  abus)  par  lefquels  des  Ec- 
clefiadiques  pretendroient  couvrir  ou  excufer 
leur  crime  en  fe  jettant  dans  les  aftaires  &  les 
occupations  du  fiecle  :  nous  approuvons  ,  confir- 
mons  &  renouvellons  par  ces  Prefentes  toutes 
&  chacunes  des  Loix  canoniques  &  des  Condi- 
tutions  des  Pontifes  Romains  nos  Predecef- 
feurs  ,  avec  toutes  &  chacunes  des  pernes  & 
cenfures  quiyfont  decernees  ,  contre  les  Cieres 
<jui  fe  m cient  du  commerce  &  d’afFaire  du  fiecle ; 
particulierement  les  Bulles  qui  ont  ete  portees  Sc 
publiees  par  Pie  IV  ,  Urbain  VIII  ,  Clement 
IX ,  &c.  jufqifa  la  derniere  inclufivement  qui  a 
ete  donnee  par  Benoit  XIV  notre  Predeceffeur 
immediat ,  de  fainte  memoire  ,  en  date  du  2^ 
Fevrier  de  Pan  M.  DCC.  XLI.  ie  premier  de 
fon  Pontidcat.  Nous  condrmons  &  renouvel¬ 
lons  toutes  ces  Conditutions  de  la  meme  ma- 
niere  que  d  les  decifions  &  les  ordonnances 
penales  qui  y  font  contenues ,  etoient  inferees 
fle  mot  a  mot  dans  ces  prefentes  Lettres  :  Or- 
donnons  &  declarons  que  tous  &  chacuns  des 
Ecclefiadiques  ,  non-feulement  Seculiers ,  mai$ 
meme  Reguliers  ,  de  tout  Ordre  ,  Congregation* 
Societe  &  Indkut  ,  de  celui  meme  qui  leroit 
muni  des  Indults  ,  Privileges  &  exemptions  les 
plus  amples  &  les  plus  fmgulieres  ,  &  dont  il  fau- 
droit  faire  une  mention  exprede  &  indivkluelle  * 
doivent  etre  cenles  foumis  a  toutes  ces  Loix  & 
a  toutes  ces  peines  :  enforte  que  tous  ceux  qui 
auront  contrevenus  a  Sces  Loix  y  enco  urent  les 
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nas  incurrant,  ac  refpedive  ab  iis  ad  quos? 

pertinet  ,  juxta  cafiium  difiindionem  , 
procedendi  methodum  alias  a  Triden- 
tina  Synodo  ,  feu  ab  Apollolica  Sede  prxf- 
criptam  ,  cum  elfedu  muldari  8c  puniri 
debeant  ;  non  obflante  contraria  quo¬ 
libet  ufu  ,  feu  ftilo  aut  confuetudine  , 
etiam  immemorabili  ,  quae  aliquo  in  lo¬ 
co  ,  Dioecefi  aut  Regione  inoleviffe  dici 
pollet ;  quam  quidem  nos  ,  veluti  damnabi¬ 
lem  abufum  ,  &c  imprefcriptibilem  corrupte¬ 
lam  ,  earumdem  praffiertim  tenore  ,  damna¬ 
mus  ,  profcribimus ,  viribus  omnibus  va¬ 
cuamus. 

Deinde  vos  omnes  ,  venerabiles  Fratres, 
hortamur  &  in  Domino  obfecramus ,  ut  pro- 
Ecclefiaftiae  Difciplinse  integritate  ,  &:  ani¬ 
marum  falute  advigilantes  ,  in  Clericorum  om¬ 
nium  vobis  tam*  Ordinario  quam  Delegato 
jure  fubj  edorum  ,  agendi  rationem  fedulo  in¬ 
quiratis  ;  ac,  fi  quos  forte  hujufinodi  avari¬ 
tia  labe  infedos,  adversus  Canones  &  Apof- 
tolicas  Confiitutiones  peccafle  comperieris, 
in  eos  ,  ad  formam  eorumdem  Canonum  &c 
Conftitutionuna ,  cum  omni  feveritate  ,  etiam 
ex  officio  procedere  non  omittatis- 

In  quo  fane  duo  Vobrs  magnopere  cavenda 
erunt:  Primum  videlicet,  ne  lubdolis  delin¬ 
quentium  artibus  diligentiam  veftram  eludi' 
patiamini.  S^epe  enim  contingit  ,  ut  qui 
legum  fcita  non  ignorant  ,  res  fuas  ita  frau¬ 
dulenter  componant,  ut  quatenus  eorum  cri¬ 
men  in  judicium  adducatur  ,  tueri  poffint , 
le  nihil  contra  leges  ipfas  admiiifie.  Modo 
enim  ,  interpofita  alterius  libi  fa  aeque  cupi¬ 
ditati  infervientis  perfona ,  aut  alieno  no- 
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pernes  qui  y  font  portees  ,  &  doivent  y  ctre 
condamnes ,  &  punis  reellcment  pareeuxa  qiuil 
appartient  refpe&ivement ,  fuivant  la  difierence 
des  cas ,  &  la  torme  de  proceder  prefcrite  par  le 
Concile  de  Trente  ou  par  le  Siege  Apofiolique; 
nonobfiant  tout  ufage  ,  fiile  ,  ou  coutume  con¬ 
traire  ,  meme  immemorable  ,  que  lon  pourroit 
pretendre  avoir  prevalu  en  quelque  lieu ,  Dio- 
cefe  ou  Pays  ,  &  que,  par  la  teneur  des  Prcfen— 
tes,  nous  condamnons  ,  prolcrivons  oCannullons 
de  tout  notre  pouvoir  ,  comme  un  abus  con- 
damnable  &  une  depravation  qui  n  eft  pas  fuf- 
ceptible  de  prefcription. 

De  plus ,  Nous  vous  exhortons ,  nos  Venera- 
bles  Freres  ,  &  nous  vous  conjuro ns  en  notre 
Seigneur ,  de  veiller  plus  que  jamais  au  plein 
maintien  de  la  Difcipline  Ecclefiafiique  &  au 
falut  des  ames  ;  en  confequence,  de  vous  infor¬ 
mer  avec  fom  de  la  conduite  cies  Cieres  qui  fent 
foumis  a  votre  Jurifdidiion  ordinaire  ou  dele- 
guee ;  &  fi  vous  en  trouvez  qui  foient  infe&es  de 
ce  vice  «Tavarice  ,  &  qui  ayent  enfreint  ies.  Ca¬ 
nens  &  les  Conftitutions  Apofioliques  ,  de  ne 
pas  manquer  a  proceder  contre  eux  ,  meme 
cfofFice  ,  &  en  toute  rigueur  ,  fuivant  la  forme- 
des  memes  Canons  &  fconfiitutions. 

Sur  quo  i  vous  devez  prendre  garde  a  deu* 
choles.  La  premiere  ,  de  ne  pas  fouftrir  que  les- 
coupables  eludent  vos  pouiluites  par  des  artifi¬ 
ces  trompeurs.  Car  il  arrive  fouvent  que  ceux 
qui nfignerent  pasTexiftence  des  Decrets,arran- 
gent  leurs  afiaires  d’une  maniere  fi  frauduleule, 
qu’en  cas  que  leur  crime  foit  denonce  a  la  Jufi- 
tice  ,  iis  puiflent  foutenir  qu’ils  n’ont  rien  fait 
contre  les  Loix.  Tantot ,  faifant  intervenir  une 
trerce-perfonne  qui  veut  bien  le  preter  a  leur 
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Iftine  tabulis  &  rationum  libris  infcriptO,ne~ 
gotiationem ,  aut  conductionem  ,  de  qua  qu?e- 

7uUn  *  j.e  ne(juaqua£n  pertinere  contendent: 
m°a°  ,  fcientes  intra  quos  fines  diftridior  le¬ 
gum  Centura  coerceatur  ,  ita  fe  gerere  flu- 
debunt,  ut  li  de  Jucrolis  quaffiibus  a  Su¬ 
periore  arguantur ,  defendere  poflint  ,  non  fe 
turpi  cupiditate  adductos ,  ad  lucrum  captan¬ 
dum  primario  animum  intendifle,  fed  pro¬ 
vido  confilio  de  damno  vitando  unice  labo¬ 
rantes,.  infperatum  emolumentum  fortuito 
temporis  beneficio  adeptos  fuifle.  Aliquando 
etiam  non  fua ,  fed  fuorum  aut  fanguinis  aut’ 
alio  neceflitudinis  vinculo  fibi  conjundorum 
bona,  negociationibus  implicita,  ad  eorum 
J?nta^0nern  y  ex  ckaritatis  officio  ,  &  di- 
xedionis  titulo,  procurare  fe  praedicabunt* 


Quamvis  autem ,  propria  etiam  experien¬ 
da  in  Epifcopaiis  officii  muneribus  obeundis  7 
fatis  edodi  limus  ,  quam  difficile  Iit  judi¬ 
cium  ferre  de  peculiaribus  quibufdam  cali- 
bus,  in  quibus  potiorem  libi  partem  vindi¬ 
cat  bona  vel  mala  fides  illius  qui  de  illici¬ 
ta  negociatione  accufatur ;  non  ideo  tamen 
cenfere  debetis,  diligentiam  vefiram  omni 
eifedu  vacuam  fore  ,  ubi  faltem  Eccle- 
fiaffici  intelligant , 'vos  minime  conniventes 
elfe  fuper  hujus  graviffimi  E ccleli affice 
Difciplinre  capitis  violatione.  Magnum  enim 
frudum  capietis  ex  eo  ipfo  ,  quod  vel- 
tram  Eccleli<Tque  mentem  ab  obfcurio- 
ribus  etiam  eorum  prcevaricationibus  ab- 
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cupidite  ,  ou  mettant  a  la  tete  de  leurs  Rcgiffre$ 
&L  de  leurs  Livres  de  comptes  un  nom  emprunte , 
iis  pretendront  que  le  commerce  ou  la  Ferme 
qui  fait  Fobjet  de  rinformation ,  ne  les  regarde 
nullement :  Tantdt,  connoifTant  les  bornes  pre- 
cifes  dans  lefquelles  on  peut  renfermer  la  loi  > 
en  la  prenant  dans  la  rigueur  des  termes  ,  iis  ta- 
cheront  de  ie  comporter  de  telle  forte ,  que  fi  un 
Superieur  leur  reproche  de  retirer  des  gains  ou 
des  interets ,  iis  puiffient  repondre  qu’ils  n’ont 
pas  agi  par  une  honteufe  cupidite  ,  que  leur  in- 
tention ffiavoit  pas  ete  de  iaire  aucun  luere,  mais 
qifuniquement  occupes ,  par  une  prevoyance 
permife ,  des  moyens  de  ne  point  faire  de  perte, 
c’eft  par  le  benefice  du  tems  ,  tout  fortuit ,  qffiit 
leur  efl  revenu  un  profit  quffis  n’attendoient  pas : 
Tantot  iis  publieront  que  ce  ne  font  pas  leurs 
biens  ,  mais  ceux  de  parens  ,  d’allies ,  ou  d’amis, 
qu’ils  ont  mis  dans  le  commerce ;  &  que  s’ils  y 
donnent  leurs  foins,  c’eft  pur  office  de  charite  , 
ou  comme  confeils  de  ces  perfonnes ,  ann  quel- 
les  en  retirent  de  quoi  vivre. 

Or  quoique  notre  propre  experience  dans  Te- 
xercice  des  fondeions  de  TEpifcopat  nous  ait 
affiez  appris  combien  il  efl  difficile  de  prononcer 
fur  certains  cas  particuliers ,  qui  dependent  prin- 
cipalement  de  la  bonne  ou  de  la  mauvaife  foi  de 
celui  qui  eft  accufe  de  commerce  illicite  ;  cepen- 
dant  vous  ne  devez  pas  alors  meme  regarder 
vos  recherches  comme  n’ayant  produit  aucun 
fruit  ;  puifqifaumoins  elles  montreront  aux 
Cieres  que  vous  ne  connivez  point  au  vide- 
Hient  de  ce  point  fi  important  de  la  difcipline 
ecclefiaftique.  Car  vous  retirerez  une  grande 
utilite  de  cela  feul  que  vous  leur  donnerez  de 
frequentes  preuves ,  que  1’Eglife  dont  vous  ffii- 
vqi  1’efprit  a  en  horreur  leurs  prevarications 
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horrentem  Eephis  tedatam  facietis  ;  iifderff- 
que  ,  oblata  opportunitate  ,  graviter  denun- 
ciabiris  ,  haud  irrideri  Deum  ,  qui  hominum 
renes  &  corda  fcrutatur>  nihilque  apud  Su¬ 
premum  illius  Tribunal  profuturas  aliquando 
cavillationes,  quibus  nunc  Ecclefia?  Pra?fu- 
lem  decipere  ,  indi&afque  legibus  pcenas  de¬ 
clinare  iatagunt. 

Gseterum  non  omnino  impoflibile  erit  la¬ 
tentem  rei  veritatem  plerumque  agnofcere  , 
occultumque  crimen  revincere  ,  ii  debita 
cura  atque  foiertia  expendantur  hominum 
mores ,  qui  ex  univerfo  eorum  vita?  tenore 
fe  produnt ;  rerumque,  &  cafuum  adjun&a  > 
qu?e  allatas  excufationes  probabilius  admit¬ 
tendas  ,  rejiciendafve  fuadent.  Id  quod  exem¬ 
plis  iiluflrare  facile  pollemus ,  nifi  de  Fraterni¬ 
tatum  ve  lirarum  lapientia  &  rerum  ufu  > 
quantum  par  ed ,  in  Domino  confideremus 


Alterum  vero  ,  quod  a?que  cavere  debetis , 
illud  ed ,  ne  pravas  Canonicarum  legum  inter¬ 
pretationes  ,  quibus  earum  rigor  enervatur  > 
aut  indulgentia  praeter  fas  extenditur,  prae¬ 
ter  mentem  8t  fpiritum  Ecclefia? ,  ex  privatis 
opinionibus  adinventas,  &  fine  legitimi  iupe- 
rioris  affenlu  ad  proprii  cujufque  cafus  oppor¬ 
tunitatem  accommodatas  ,  apud  Vos  ullo  mo¬ 
do  valere  linatis,  ubi  Clericoium  Saecularium 
aut  Regularium  negoeiat  onem  ,  vobis  Judi¬ 
cibus,  ad  trutinam  revocari  contingat.  Si  enim 
qua?dio  fit  de  ipfa  natura  contradas  ,  qui  ali¬ 
qua  in  Diceceli  abEcdefiadicis  iniri  foleat  ,an 
fcilicetipfis  licitus,  vel  potius  interdictus  cen- 
feri  debeat ;  haud  cequum ,  erit  pro  judicandi 
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ineme  cachees ;  &  que  vous  en  prendrez  occa- 
fion  de  leur  remontrer  avec  force  ,  qu’on  ne  le 
moque  point  d’un  Dieu  qui  ionde  ies  renis  Cc 
les  coeurs  des  hommes ,  &  que  tous  ces  detouts 
de  chicanne  par  lefquels  iis  cherchent  mainte— 
nant  a  tromper  leur  Eveque  &  a  le  fouftraire 
aux  peines  portees  par  les  Loix ,  ne  leur  fervi- 
ront  de  rien  lorfquils  paroitront  devant  fon fou- 
Verain  Tribunal. 

Mais  fouvent  aufli ,  il  ne  fera  pas  abfolument 
impollible  de  faire  fortir  le  vrai  de  Foblcurite , 
&L  de  convaincre  d’un  crime  cache ,  fi  1  on  exa¬ 
mine  avec  loin  &  avec  adrefle  les  inclinations 


&  la  conduite  de  ces  homines  qui  le  decelent 
eux-memes  par  toute  la  luite  de  leur  vie  ;  fi  1  on 
pefe  bien  les  circottftances  des  chofes  Sc  des  cas 
qui  fervent  a  montrer  fi  les  excufes  qu’ils  alie— 
guent  font  fondees ,  fi  elles  doivent  etre  ad  mi¬ 
les  ou  rejettees.  G  eli:  ce  qu’il  nous  feroit  aile 
d’eclaircir  par  des  exemples ,  fi  nous  ne  prelu- 
mions  dans  le  Seigneur ,  autant  quii  eft  julie  , 
de  votre  fageiTe  &"de  votre  experience. 

L’autre  chofe  a  laquelle  vous  devez  egalement 
prendre  garde ,  eft  que  lorfqu  il  arrivera  que  fon 
examine  a  votre  Tribunal  Faccufation  de  cc-m- 
merce  intentee  contre  des  Cieres  Seculiers  ou 
Reguliers  ,  vous  ne  permettiez  point  qu’on  don- 
ne  devant  vous  aucune  efpece  d’autorite  a  ces 
mauvaifes  interpretations  des  Loix  canoniques, 
qui  en  enervent  la  feverite  ,  &  qui  portent  Tin— 
dulgence  au-dela  des  juftes  bornes  :  interpreta¬ 
tions  qui  ont  ete  inventees  arbitrairement  par 
des  perfonnes  privees  contre  1’intention  &  Fef- 
prit  de  FEglife  ,  &  que  Fon  a  aflorties  a  Fexi- 
gence  de  chaque  cas  particulier  ,  laus  Fappro- 
bation  du  Superieur  legitime.  Si  donc  il  eft  quef* 
tion  de  la  nature  meme  d’un  contrat  que  les  Ec- 
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norma  accipere  vel  frequentiam  i p forum  ac- 
tuum,,  de  quorum  natura  quaeritur,  vel  ipfam 
contrahentium  opinionem  ;  led  ad  tollenda  du¬ 
bia  ,  reprimendamque  opinantium  licentiam 
oc  audadam  ,  expediti  (lima  erit  via  recurrendi 
ad  hanc  Apoilolicam  Sedem  9  quse  iicuti  alias 
complui  es  hujus  generis  quaefliones  per  orga¬ 
num  profer tim  Congregationis  S.  K,  E. 
Cardinalium  Concilii  Tridentini  Interpretum 
definivit  ,  ita  etiam  in  pofrerum  quid  de  pror- 
poiitis  cahbus  fentiendum  iit  ,  decernere  non 
o initiet  ?  idoneis  editis  refponfis  ,  ex  quibus 
agendi  judicandi  que  regula  defumi  valeat. 


Quo  in  genere ;  quum  acceperimus ,  pers¬ 
picuam  noftram  &  A poiblic®  Sedis  declara¬ 
tionem  d  en  de  rari  fuper  eo»  an  Clericis  liceat 
Cambium  a&ivum  contrahere;  quamvis  no n 
aliam  fere  rem  dubitationi  minus  fubje&am  pu¬ 
tem  ui*  ,  nihilominus  ,  ad  omnem  caufandi  oc¬ 
ca  ii  on  em  amputandam  ,  praefentium  littera¬ 
rum  tenore  declaramus  ac  definimus ,  Cam¬ 
bium  adtivum ,  natura  fua  ,  efTe  adbum  verte 
&  propriae  negociationis ;  ideoque  Eccle- 
fiafticis  omnibus  vetitum  cenferi  debere ,  tam 
proprio  nomine ,  quam  per  interpofitam  perfo- 
nam ,  illud  contrahere ;  quicumque  vero  e 
Saeculari  vel  Regulari  Clero  Cambium  adi- 
vum  contraxerit,  omnibus  obnoxium  fieri 
poenis  atque  cenfuris,  qu^  in  Clericos  nego- 
ciatores  conditurae  nofcuntur. 

Si  autem  Eccleiiafticorum  quifpiam ,  ad  fe 
excuiandum  ,  quod  Saecularibus  negociis  fe 
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cleftaftiques  d’un  Diocefe  font  dans  fufage  de 
fe  permettre  ;  il  ne  feroit  pas  raifonnable  de 
prendre  pour  regie  de  votre  jugement  ou  la  fre- 
quence  de  ces  ades  memes ,  puifque  c’eft  leur 
nature  qui  eft  en  queftion  ,  ou  Fopinion  meme 
des  contradans.  Mais  pour  refoudre  ces  doutes 
&.  reprimer  la  licence  &  la  prefomption  de  ces 
inventeurs  d’opinions ,  le  moyen  le  plus  fur  & 
le  plus  aife  fera  de  recourir  a  ce  Siege  Apoftoli- 
que.  De  meme  qu’il  a  autrefois  decide  plufieurs 
qneftions  de  cette  efpece  par  forgane  fur-tout 
de  la  Congregation  des  Cardinaux  de  la  Sainte 
Eglife  Romaine  Interpretes  du  Concile  de 
Trente ,  il  ne  manquera  pas  de  decider  egale- 
ment  ce  qu’il  faut  penfer  des  cas  qui  lui  feront 
propofes  ;  <$cfes  reponfes  claires  &precifespour- 
ront  fervir  de  regie  dans  la  conduite  &.  dans  les 
Jugemens. 

Comme  en  cette  matiere  il  nous  eft  revenu 
que  Ton  defiroit  que  Nous  declarions  nettement 
quel  eft  Favis  du  S.  Siege  fur  cette  queftion  : 
s!il  eft  permis  aux  Cieres  de  tenir  Banque ,  ou 
faire  le  Change  :  quoiqifil  nous  femble  qu’il  n’y 
ait  rien  qui  foit  moins  fufceptible  de  doute,  ce- 
pendant  pour  otertout  pretexte  dexcufe ,  Nous 
declarons  &  decidons  par  la  teneur  des  prefen- 
tes  Lettres ,  que  le  Change  adlif  eft  de  fa  nature 
un  acie  de  negoce  veritable  &  proprement  dit ; 
&  que  par  confequent  on  doit  regarder  comme 
defendu  a  tous  les  Eccieftaftiques  de  le  prati- 
quer  ,  tant  en  leur  propre  nom  que  fons  le  nom 
d’une  tierce  perfonne ;  &  que  tout  Clere  Secu- 
lier  &  Regulier  qui  aura  fait  le  Change ,  merite 
ies  peines  &  les  cenfures  que  l’on  f^ait  avoir 
ete  decernees  contre  les  Cieres  commercans. 

II  pourra  arriver  que  quelque  Eccleliaftique , 
pour  sexcufer  de  ce  qu’il  sengage  dans  les  at- 
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rmmifceat ,  neceflitatem  proferat  indigentia , 
non  quidem  fuse  (quandoquidem  unicuique 
Clerico  canonicus  Ordinationis  Titulus ,  vel 
faltem  congruum  fufficiens  patrimonium  elTe 
debet  ,  quo  fe  fudentet,  iifque  forfan  defi¬ 
cientibus ,  debet  ipfe  honeftioribus  artibus, 
fua?que  profeffioni  conformibus ,  propriis  ne- 
ceflitatibus  confulere  )  fed  aut  Parentum  ,  aut 
Sonorum  ,  aliarumque  Perfonarum  quibus 
ex  naturalis  Officii  debito  opem  ferre  tenea¬ 
tur;  primum  volumus  atque  decernimus  ,  hu- 
jufmodi  excufationem  a  Superiore  Eccleiiadi- 
co  nequaquam  admitti ,  eidemque  Clerico 
minime  fuffragari  pofle  ,  quominus  ad  Cano¬ 
nica  legis  prsefcriptum  pro  modo  culpa?  pu¬ 
niatur,  nifi  doceat  fe  antea  praefatas  neceffita- 
tes  Apoftolicse  Sedi ,  fi  intra  Italiam  8c  Infulas 
adjacentes  exiftat ,  fi  vero  in  remotioribus 
*  Regionibus  verfetur ,  faltem  Ordinario  loci 
expofuiffe  ,  earumque  intuitu  ,  opportunam 
cUfpenfationem  ,  &  facultatem  pra?di£tas  Per¬ 
flas  indudria  fua  juvandi ,  vel  ab  eadem 
Apodolica  Sede,  vel  refpedive  ab  Ordina¬ 
rio,  impetrafle. 

Deinde ,  pro  eo  quod  pertinet  ad  hujus  Cu- 
rire  noftrie  Officia  ,  notum  facimus  ,  noftram 
mentem  &  voluntatem  ede  >  ut  hujufmodi 
dipenfationes  &  facultates  nunquam  concedan¬ 
tur  ,  nificum  ea  conditione  ,  quatenus  adduc¬ 
ta?  caufe  veritati  nitantur ,  Sc  nili  fimul  condet 
prredi&as  indigentias  nulla  alia  ratione  levari 
pofle;  eoque  etiam  cafu  nunquam  Ecclehadi- 
cis  permittatur ,  ejufmodi  negociationis  ge¬ 
nus  affumere  cujus  adminidratio  Clericalem 
Statum  &  Charaderem  dedeceat ;  quin  immo 
in  ipfis  Indultorum Refcriptis  &  Litteris,  in- 
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faires  du  fiecle  ,  pretende  qu’il  y  ed  force  par 
1’mdigence.  Mais  ce  n’ed  pas  lui-meme  qui  peut 
etre  dans  cette  indigence ;  puilque  tout  Clere 
doit  ayoir ,  pour  etre  ordonne ,  un  titre  cano¬ 
nique  ou  au  moins  un  patrimoine  fuffifant  pour 
le  luftenter  ;  &  que  dans  le  cas  ou  1’un  &  Fau- 
tre  viendroient  a  lui  manquer ,  il  doit  pourvoir 
a  fes  propres  befoins  en  exerrant  quelque  art 
honnete  &  convenable  a  fon  etat.  Si  ce  font  fes 
pere^  &  mere  qui  fe  trouvent  dans  1’indigence , 
les  lesurs  ou  d’autres  perfonnes  que  le  droit 
naturel  1  onlige  de  iecourir ;  Nous  voulons  <$c 
ordonnons  i°.  Que  cette  excufe  ne  foit  admife 
par  le  Superieur  ecclebadique  &  ne  puifle 
exempter  le  Clere  de  porter  la  peine  propor^- 
tionnee  a  la  grievete  de  la  faute ,  felon  la  Loi 
canonique ,  fi  5  demeurant  en  Italie  ou  dans  les 
Illos  adjacentes  il  ne  prouve  qudl  avoit  ex- 
pofe  auparavant  ledit  cas  de  necedite  au  Saint 
Siege  ;  ou  quii  1’avoit  expofe  au  moins  a  1’ordi- 
noire  du  Jieu,  luppofe  qu’il  demeure  dans  des 
pays  plus  eloignes;  &  qifil  avoit  obtenu  de 
1  UI\  pu  de  Fautre  relped;ivement  ia  difpenfe  ne- 
ceuaire ,  &  la  permidion  de  fubvemr  par  fon 
indu  Urie  aux  befoins  des  fufdites  perfonnes. 

#  2°*  Nous  notidons  a  ceux  qui  rempliflent  les 
diflerentes  Charges  de  notre  Cour  ,  que  notre 
intentiori  &  notre  volonte  font ,  que  ces  fortes 
de  difpenfes  &  de  permilfions  ne  foientjamais 
accordees  qu’ayec  cette  condition,  que  les  cau- 
fes  expofe.es  foient  fondees  fur  la  verite  ;  &  qu'ii 
ne  loit  bien  condant  qu’il  n’y  a  aucun  autre 
moyen  de  foulager  1  indigence  de  ces  perfonnes  : 
Que  dans  ce  cas  merne ,  on  ne  permette  ia- 
mais  a  des  Ecclefialliques  de  prendre  un  eenre 
ce  negoce  dont  la  gedion  feroit  indecente  a  leur 
etat  oL-p  leur  car adore.  Nous  voulons  merne  que 
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dicentur  ac  prtefcribantur  honeftiores  modi  , 
quibus  Clericus  ,  julla  moderatione  fervata, 
&  intra  veram  indigentia?  menfuram  pauperi¬ 
bus  Confanguineis  opem  praedare  valeat.  Quae 
omnia  iimiliter  Ordinarii,  ad  quos  pertinet, 
in  hujufmodi  difpenfationibus  &  facultatibus 
Concedendis  obfervare  debebunt :  Hoc  infu- 
per  advertentes ,  ne  ea  quae  vel  ab  ipfis,  vel 
ab  Apoftolica  Sede?  peculiaribus  quibufdam 
Clericis  hoc  in  genere  aliquando  permifla ,  & 
juftis  concurrentibus  caulis ,  frequentius  for- 
fan  indulta  dignofcuntur  ,  (  exempli  gratia ,  ut 
Eccleharum  Fundos  ,  certa  annua  penfione 
conventa ,  colendos  exercendofque  conduce¬ 
rent  )  eadem  a  reliquis  Ecclehadicis ,  tan- 
quam  generaliter  omnibus  concefia  ,  abfque 
jufta  caufa,  &  fine  fpeciali  Induito  uiur- 
pentur. 


Cceterum  facultates  ipfas ,  etiam  ut  fupra 
di&r.m  eft  obtentas ,  femper  quoad  tempus 
revocationi  obnoxias  cenferi  decernimus  >  ita 
ut  pro  irritis  &  revocatis  ipfojure  habeantur, 
quoties  allegata?  Conjun&orum  indigentias 
ceflaverint ,  vel  alia  legitima  fe  offerat  ratio  iif- 
dem  opportune  profpiciendi.  Super  quorum 
omnium  tum  executione ,  tum  obfervantia. 
Ordinariorum  localium  vigilantiam  ,  atque 
confcientiam  onerari  volumus,  de  re  ipla  one¬ 
ratam  fore  denunciamus. 


Verum  non  uni  dumtaxat  negoeiationi  tri¬ 
buenda 
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dans  les  Refcrits  ou  les  Lettres  portant  ces  Iri- 
dults  on  indique  &  on  prefcrive  les  moyens  les 
plus  honnetes  ,  par  lefquels  le  Clere  auquel  iis 
iont  accordes ,  pourra  lecourir  fes  parens  pau— 
vres  ?  en  fe  renfermaht  daiis  les  bornes  d5une 
jufle  moderatioh ,  &  proportionnant  ces  fe- 
couis  a  leur  pauvrete.  Les  Ordinaires  qui  fe- 
ront  dans  le  cas  d’accorder  ces  difpenfes  &  ces 
permilfions  $  feront  tenus  d’obferver  les  memes 
regles.  Iis  veilleront  en  outre  a  ce  que  les  per- 
midions  en  ce  genre  que  le  S.  Siege  ou  eux- 
niemes  auront  accordees  a  quelques  Cieres  par- 
ticuhers  ,  pour  de  juftes  railons  ,  &  rare- 
ment  ,  &.  que  l’on  reconnoitra  peut  etre  1’a- 
voir  encore  ete  trop  fi-equ^mment  ( la  permif- 
fion ,  par  exemple ,  de  prendre  a  ferine  pour 
une  rente  annuelle  les  biens  fonds  des  Eglifes 
ikde  les  faire  valoir ;  )  que  ces  permillions  ’ 
dis-je  ,  ne  foient  pas  regardees  par  les  aiitres 
Ecclefiadiques  comme  ayant  ete  donnees  ^ene- 
ralement ,  enforte  qtfils  puiffent  tous  en  ufer  lans 
caufe  &  fans  induit  lpeciab 

Au  rede ,  Noits  voulons  que  les  permidions 
tneme  qui  auront  ete  obtenues  en  la  maniere 
ci-delTus  expliquee ,  foient  toujours  cenfees  fu- 
jettes  a  revocation  quant  au  tems  pour  lequel 
Olles  ont  ete  donnees ;  enforte  qu  on  les  regarde 
comme  annullees  &  revoquees  de  plein  droit  - 
toutes  les  fois  que  1’indigence  alleguee  des  pa- 
lens  aura  cede  ,  ou  qu  il  fe  prefentera  un  autre 
inoyen  legitime  de  les  fecourir.  Nous  entendons 
que  les  Ordinaires  des  lieux  foient  obliges  de 
veiller  a  lexecution  &  et  1’obferVance  de  tout  ce 
que  nous  venons  de  preferire,  &  que  leurcon- 
Icience  en  foit  chargee  ;  &  nous  leur  declarons 
qu  elle  le  fera  reellement. 

Mais  il  ne  faut  pas  attribuer  au  feul 
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fuienda  eft  >  qua*  nunc  temporis'  cernitur  Ke- 
clefiafticaj  Dignitatis  deprefiio.  Sunt  alii  qui- 
dani  abufus,  quibus  Eccleiiaffici  Viri  pro¬ 
prium  decorem  >  totiufque  coetus  &  ordinis 
exiftimationem  eo  frequentius  ,  atque  fecu- 
rius  abjicere  dignofcuntur ,  quod  eos  norunt 
non  tam  aperte  averfari  litteras  Sacrorum  Ca^ 
nonum ,  &  Conilitutionum  ab  Apoftolica  Se¬ 
de  editarum  ;  proindeque  fe  cen furis  &  poenis 
ibidem  ftatutis  nequaquam  fubjiciendos  fore 
confidunt*  plurimi  enim ,  ut  ex  prasdidorum 
relatione  cognovimus >  in  ipfa  Bonorum  fuo- 
rum  adminiftratione  >  eorumque  cultura  ,  in 
diftradione  fruduum ,  animalium  ,  Sc  caste- 
rorum  ,  qua*  in  propriis  Ecclefi^eve  Fundis 
enafcuntur ,  feualufitur  ?  necnon  in  comparan¬ 
dis  rebus  ,  quse  vel  ad  proprios  ulus ,  vel  ad 
fundos  prasdidos  inftruendos  funt  necefiaria  , 
adeo  indecoris  adibus  fe  ipfos  exercere  conk 
piciuntur ,  adeo  fe  totos  curis  &  follicitudini- 
bus  hujus  feculi  deditos  ,  ac  temporalibus 
fueris  inhiantes  oftendunt ,  ut  qui  facra?  di-* 
gnitatis  prseifantia  fupra  hjimana*  conditionis 
fortem  evedi  merito  reputantur,  infra  ipfos 
abjedilTimi  ftatus  homines  fefe  demittant ; 
&:  qui  Filii  lucis  efle  &;  apparere  deberent , 
feculi  filios ,  terrenx  aviditatis  anxietate ,  fu^ 
perare  videantur.  Hos  aiebant  omnibus  Nun-> 
dinis ,  atque  Mercatibus ,  laicali  propemo- 
dum  apparatu  aC  fpecie  >  fe  filtere ,  neO 
quicquam  minus  ,  quam  Clericalis  modera-* 
tionis  atque  mod.efti^ ,  vel  Ecelefiaftici  de¬ 
coris  &:  gravitatis ,  fpecimeu  proferre. 
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rabaMFement  oii  eft  tombee  aujouM 
'd’hui  la  Dignite  du  Sacerdoce.  II  eft  d  aut  res 
abus  par  lefquds  on  f^ait  que  des  EcclefiafK- 
ques  fe  rendent  eux-memes  tres-meprifables, 
&  portent  atteinte  a  Ehenneur  de  toutle  Corps. 
jEt  iis  s  y  livrent  d’autant  plus  frequemment  & 
avee  plus  de  iecurite ,  que  f^achant  que  ces  abus 
he  font  pas  evidemment  contraires  a  la  lettre  des 
SS.  Canons  &  des  Conilitutions  emanees  dit 
Siege  Apoftolique ,  iis  ne  craignent  pas  dencou- 
rir  les  peines  &  les  cenfures  qui  y  font  portees. 
l^es  zeles  Mimilres  £  dont  nous  avons  parle  an 
commencement  de  cette  Lettre  ]  nous  ont  rap- 
porte  que  ion  voyoit  nombre  d*Eccle£afHcpes 
qui  ,  dans  1  admmiflration  ou  ia  cultivation  de 
ieurs  propres  biens  ,  dans  Ia  vente  des  fruits 
des.  befbaux  ,  &  des  autres  denrees  qui  croil- 
fent  ou  qui  s’elevent  dans  les  biens  fonds  de 
1  Lglife  ,  dans  1  achat  des  chofes  neceflaires? 
a  leur  propre  ufage  ou  potlr  faire  valoir  lef- 
dits  fonds  ,  travaillent  eux-memes  a  des  ouvra- 
ges  ii  indecens  ,  fe  montrent  fi  occupes  des  foins 
&  des  embarras  de  ce  monde ,  &  ii  avides  des 
interets  temporels  ,  qu’ils  s’abaiiFent  eux  -  me- 
mes  au-defious  de  la  plus  vile  populace  ,  eux 
qui  font  reputes  avec  raifon  etre  eleves  au-def- 
fus  de  la  condition  himiaine  par  Texcellence  de 
A  m  ^§ndLe  iacree  :  Et  au  lieu  qu’ils  devroient 
etre  &  ie  montrer  des  enfans  de  lumiere ,  ik 
paroiiTent  furpaifer  les  enfans  du  fiecle  par  les 
toms  in  qui  et  s  d  une  avidite  toute  terreftre.  Iis 
te  tendent ,  nous  a-t-on  dit,  k  toutes  les  Foires 
,  tous  les  Marches ,  fous  des  habits  &  un  ex- 
teneur  prefque  tout  laic  :  &  iis  ne  montrent  rien 
rnoins  que  les  apparences  du  defmtereffement  * 
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Quibus  Nos  qtiidem  palam  edicimus  ,  nihil 
'per  nos  interdidum  iri ,  quod  ipfis  ,  pro  reda 
&  provida  Eccleflaflici  Patrimonii  adminif* 
tratione  ,  quoad  ipfam  adus  naturam  ,  per- 
mifliim  dignofeitur. ,  vel  etiam  aSandis  Patri¬ 
bus  EccleliaAicarum  legum  Conditori¬ 
bus  eorum  diligentia;  commendatum.  Ve¬ 
rum  ficut  alia  complura  funt  qua;  Clericis, 
quoad  rei  fubftantiam  ,  non  prohibentur ;  8c 
tamen  eorum  ufus  ,  fub  certis  dumtaxat  modo 
&  forma  ,  iifdem  permittitur ;  iis  autem  qui 
pr&fcriptum  modum  exceflerint ,  flatutamque 
Ecclefiaflica;  difciplinse  formam  violaverint  , 
tum  temporales  poena;  ,  tum  etiam  fpirituales 
cenfura;  a  Sacris  Canonibus  infliguntur  ;  cu¬ 
jus  rei  innumera  extant  exempla  in  generali¬ 
bus  Canonici  Juris  legibus  ,  ac  etiam  in  pecu¬ 
liaribus  Diascefum  ftatutis ,  qua;  plura  de  vita 
honeflate  ,  de  habitu  &:  tonfura  Clerico¬ 
rum  ,  five  obfervanda  ,  five  vitanda  pra;f- 
cribunt  :  Ita  Vos,  Venerabiles  Fratres, 
oportet  ,  Eccleflafticorum  omnium  qui  in 
Disecefibus  Veftris  verfantur ,  agendi  ratio¬ 
nem  circa  prsemifla  circumfpedantes  ;  fi  quid 
Vobis  conftiterit  frequentius  ab  iis  admitti, 
quod  Clericalem  Statum  dedeceat ,  non  fo- 
lum  eos  idoneis  inflrudionibus  docere ,  utr 
coltata;  fibi  dignitatis  celfitudinem  cogitantes  , 
non  (ibi  licere  putent  indecoris  adibus  eam 
deturpare,  debitamque  Ecclefiaflico  Ordini 
cxiftimationem  &  reverentiam ,  qua;  etiam 
fpiritualibus  populorum  utilitatibus  plurimum 
prodefl ,  ex  laicorum  animis  abolere ,  utque 
memores  fo  in  fortem  Domini  vocatos  efle  , 
non  tam  qua;  fua  funt ,  quam  qua;  Jelu  Chrif- 
ti ,  quarant  &  curent :  Sed  praeterea  ,  qua¬ 
tenus  opus  efle  noveritis, opportunis  Decretis 
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Or  Nous  leur  declarons  que  nous  ne  preten- 
dons  point  leur  interdire  rien  de  ce  que  Ion  f$ait 
leur  etre  permis  en  ibi  pour  une  bonne  &  fage 
adminiilration  du  Patrimoine  ecclefiaftique ;  a 
quoi  les  SS.  Peres  &  les  Auteurs  des  Loix  cano- 
niques  leur  ont  meme  recommande  d’etre,  at- 
tentifs.  Mais  il  y  a  plufteurs  autres  chofes  qui  en 
elles-memes  ne  font  pas  defendues  aux  Cieres,  && 
dont  1  uiage  ne  leur  eft  neanmoins  permis  que 
d  une  certaine  maniere  &  fous  une  telle  forme  j 
les  SS.  Canons  infligent  meme  des  peines  tem~ 
porelles  &  des  cenfures  ipirituelles  a  ceux  qui 
excedent  cette  maniere ,  &  violent  cette  forme 
preicrite  par  la  Difcipline  ecclefiaftique  :  on  en 
trouve  un  grand  nombre  dexemples  dans  les  loix 
generales  du  Droit  canonique  &  meme.  dans  les 
Statuts  particuliers  des  Diocefes ,  qui  font  divers 
reglemens  &  diverfes  defenfes  fur  la  vie  &  1’hon- 
netete  des  Cieres,  fur  leurs  habillemens  &  fur 
kur  tonfure.  II  faut  donc  aufti,  nos  venerables 
.  reres  ,  qu  examinant  de  pres  la  cpnduite  qiie 
tiennent  tous  les  Eecleftaftiques .  de  vos  Dioce¬ 
fes ,  dans  ladminiflration  de  leurs  biens  &  de 
ceux  de  1’Eglife ,  s’il  vous  eft  conftate  quils  font 
lo uvent  des  chofes  qui  ne  conviennent  pas  k 
fetat  clerical ,  vous  leur  donniez  d  abord  des  inf- 
tructions  fur  cette  matiere  ,  &  que  vous  leur  ap- 
preniez  qu  iis  ne  doivent  pas  pe.rdre  de  vue  Fele- 
vation  de  la  Dignite  dont  iis  font  revetus ,  ni 
croire  qu  ,1  leur  ioit  permis  de  la  deshonorer  par 
des  acoris  indecentes ,  d’effacer  de  1’efprit  des 
taics  l  eft.me&k  venera tion  dfies  a  1’Ordre  ec¬ 
clefiaftique  ,  &  qui  fervent  beaucoup  au  bien  fD|. 

awe  ldes\PlVIeS:  fef°.uvenant  Su’iIs  ont  etd 

rW  f  1  heritage  du  Seigneur,  leurs  recher- 

6UrS  f°mS  do,vent  b‘en  moins  avoir  pour 
pbjets  leurs  propres  interets  que  ceux  de  Jefus- 
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conditis  ,  ac  feverioribus  Edictis  prapofi  tts  , 
ejufmodi  Clericorum  turpitudini  cupidati 
obviam  ire  ;  ac  delenquentium  culpas ,  habita 
minoris  majorifque  fcandaii  ratione ,  nunc  qui¬ 
dem  increpando  arguere  ,  nunc  autem  falutari- 
bus  poenitentiis  emendare,  nunc  demum  difc 
trido  poenarum  ac  etiam  cenfurarum  gla¬ 
dio  ,  ad  ceterorum  exemplum ,  coercere  tk 
punire^ 


Et  parem  quidem  ,  vel  etiam  majorem  Paf- 
toralis  zeli  veftri  follicitudinem  atque  conf- 
tantiam  requirit  aliud  corruptelae  genus,  quod 
plures  Ecdeliafticas  Viros  inficere  ,  &  ab. 
Ecclefiae  fervitiis  abdudos ,  ad  faeculi  curas 
convertere  accepimus.  Sunt  enim  ,  qui  in- 
duftriam  operamque  fuam ,  quam,  totam  di- 
yino  cultui  >  &  proximorum  utilitatibus  >  ex 
charitatis  lege ,  impendere  deberent ,  Lai- 
corum  obfequiis  abjedifque  fervitiis  addicere, 
aliquando  etiam  eorum  negotiis  adminlftran- 
dis  curandifque  ,  pro  temporali ,  eaque  fatis 
vili  mercede ,  locare  non  recufant.  In  qua 
difficile  eft  judicare  ,  an  magis  deflenda  fit 
eorum  caecitas ,  qui  proprii  gradus  dignita^- 
tem  ipfi  proculcant ,  an  potius  reprehenden¬ 
da  fit  Laicorum  prtefumptia,  qui  Sanduarii 
Miniftros ,  a  quibus  chriftian#  vitae  docu¬ 
menta  tetern^que  falutis  fubfidia  petere  de¬ 
berent  ,  tam  parvipendunt,  ut  eos  in  domel- 
dcis  officiis  fibi  dido  audientes ,  fervilibq$ 
iininifteriis  adhibere  non  vereantur. 


Chrid,  Mais  il  fautdeplus,  fi  vous  le  jugez  ne** 
ceffiaire ,  que  vous  mettiez  un  frein  a  la  cupi  dit  e 
de  ces  Cieres ,  &  que  vous  les  empechiez  de  fe 
deshonorer ,  en  faiiant  des  Decrets  convenables, 
&;  de  feveres  Ordonnances :  que  ,  felon  que  le 
fcandale  qifils  auront  donne  lera  plus  ou  moins 

frand  ,  tantot  vous  reprimandiez  les  coupables  > 
t leur  reprochiez  vivement  leurs,  Cautes  ;  tantot 
vous  les  corrigiez  par  des  penitences  falutaires  ‘y 
tantot  enlin  vous  les  reprimiez  &  vous  les  pu- 
ttiffiez  en  vous  fervant  du  glaive  des  peines  &  des 
cenfures ,  abn  quils  fervent  d’exemple  aux  au- 
tres. 

II  ed  un  autre  genre  de  corruption  dont  nous 
f^avons  que  bien  des  Ecclefiadiques  font  infe&es, 
&  qui  demande  bien  autant  &  peut  etre  plus  la 
folli  citu  de  &  la  ferme  de  votre  zele  padoral  ; 
puifqu’elle  les  cnleve  aux^on<dions!  de  FEglife, 
pour  les  jetter  dans  les  foins  &  les  embarras  du 
fiecle.  Iis  n’ont  pas  honte  de  fe  charger  dans  les 
maifons  de  Laiques  ,  des  Offices  &  des  fervices 
les  plus  bas  ,  &£  quelquefois  de  s’engager  pour 
une  recompenfe  temporelle ,  meme  abez  vile , 
a  donner  a  Tadminiflration  &L  au  loin  de  leurs  af- 
faires ,  leur  indudrie  &  leur  ^travail  quils  de- 
vroient ,  felon  les  loix  de  la  charite  ,  confacrer 
tout  entiers  au  culte  divin  &  a  Futilite  du  pro- 
chain.  En  quoi  il  ed  difficile  de  decider  s?il  faut 
plutot  pleurer  fur  faveuglement  de  ceux  qui  tou- 
lent  eux-memes  aux  pieds  la  dignite  de  leur  rang , 
ou  blamer  la  temerite  des  Laiques  .,  qui  au  lieu  de 
demander  avec  refpeft  ,  comme  iis  devroient , 
aux  Minidres  du  San&uaire  les  preceptes  de  la. 
vie  chretienne  ,  &  les  fecours  necedaires  pour  le 
falut  eternel,  les  tneprifent  fi  fprt ,  qudls  ne  crai- 
gnent  pas  deles  emplover  a  des  minideres  lervi-- 
ies ,  comme  des  domediques  toujours  prets  a  re-*; 
eevQir  leurs  ordres.  B  tv 
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./Verum  quod  ahius  animum  nodrum  folK-< 
Citat ,  illud  ed ,  ne  forte  hujufmodi  malum 
ex  alio  non  minus  cietedabili  abiifu  profluat; 
quod  nempe  aliquibus  ad  clericalem  lfatum 
temere  alpirantibus  quandoque  contingat  , 
fallacibus  cprruptifque  documentis  Ordina- 
riuin  fuum.  decipere  ,  cond&oque  fibi  patri¬ 
monio  >  cujuj  fru&us  aut  nulli  lint  ,  aut  ad 
lplos  non  vere  pertineant ,  ad  Sacros  Ordi¬ 
nes  ,  abfque  reditibus  'ad  honedaqi  vita?  fuf- 
tentationem  fuffi cientibus ,  promoveri.  Qua- 
re  ne  quis  veffrum  miretur  ,  Venerabiles  Fra¬ 
tres  ?  fi  hac  occatione  arrepta  ,  vos  omnes 
ungulos  enixe  hortantur  ,  ^tque  monemus  y 
ut  cautiores  hac  in  re  Qculatiorefqne  vos 
prmbeatis  ,  ne  cui  Subditorum  vedrorum 
detur  ad  Sacram  Ordinationem  obrepere  * 
qui  ex  Beneficio  Ecclefiaftico  ,  vel  Ecclefiaf- 
tica  Penfioi  c,  aut  e&  Patrimonio  fibi  condi-* 
tuto  ,  in  cafibus  a  Jure  permiilis  y  omni 
fubniota  coliufione  ac  fraude,  eam  reipfanon 
percipiat  annui  reditus  fummam  ,  quas  Syno- 
dalibus  cujufque  Dicecefis  datutis  ,  aut  legi¬ 
tima  contuet udine  definita  dignofcitut. 

Clericos  autem  6c  Sacerdotes  ,  in  Lai- 
eorum  domibus  ejqfinodi  minideriis  addictos, 
quas  eorum  gradum  &  profeffipnem  dede¬ 
ceant,  quaque  eos  a  divinis  obfeqniis  ,  & 
propria?  perfectionis  cultura,  ad  illiberalium 
occupationum  &  feculaiium  negociorum 
agitationem  traducant ,  quantumvis  honedio- 
ribus  in  fpeciem  titulis  fufeeptum  fervjtii  ge- 
sus  aliquando  obtegere  admirantur  ,  ne  pa¬ 
tiamini  quietos  in  luo  dedecore  infordefeere* 
aut  foi  te  obfirmatos  ,  de  fua  ab  ficclefice  caf- 
tris  defe<dione  impune  gloriari ;  fed  omni  paf- 
toralis  follicitudinis  fiudio  ,  &  quatenus  opq& 
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Mais  ce  qui  nous  caule  encore  plus  cTinquie-» 
tude ,  c’eft  la  crainte  que  nous  avons ,  que  ce  ma{ 
ne  prenne  fa/ource  dans  un  autre  abus  qui  ne  fe^ 
roit  pas  moins  detelfable  ;  qifil  n’arrive  &  quel- 
ques  perfonnes  ,  ayant  la  temerite  d’afpirer  a 
Fetat  ecclefiaftique ,  de  tromper  leur  Eveque  par 
des  temoignages  faux  &  gagnes  par  fuborna- 
tion ,  &  de  fe  iaire  ordonner  fans  avoir  des  reve¬ 
ntis  fufbfans  pour  une  honnete  fullentation ,  fur 
un  Patrimoine  filice  dont  les  fruits  n’exiftent 
point  ou  ne  leur  appartiennent  pas  veritable- 
ment.  Ne  foyez  donc  pas  etonnes ,  nos  venera-» 
bles  Freres ,  fi ,  faififlant  cette  occafion  ,  Nous 
yous  exhortons  inftamment ,  &  Nous  vous  aver- 
tilTons  tous  &  chacuns  de  vous  ,  d’etre  plus 
circonfpe&s  &  plus  clairvoyans  fur  ce  point , 
afin  quaucun  de  vos  Diocefains  ne  puilfe  vous 
iurprendre  les  Ordres,  fans  avoir  ou  un  Bene- 
£ce  pu  une  Penfion  ecclefiailique ,  ou  dans  le  cas 
que  le  droit  permet ,  un  Patrimoine  qui  lui  foit 
conftitue  veritablement  ,  fans  collufion  &  fans 
fraude,  &  qui  lui  donne  reellement  le  revenu 
annuel  que  Fon  f^ait  etre  fxe  par  les  Statuts 
fynodaux  ou  par  une  coutume  legitime. 

Quant  aux  Cieres  &  aux  Pretres  qui  dans 
des  maifons  de  Laiques  font  attaches  a  des  em- 
piois  qui  font  indecens  a  des  perfonnes  de  leur 
rang  &  de  leur  profedion  qui  les  jettant  dans 
Fagitation  des  occupations  ferviles  &  des  affai- 
res  du  fiecle,  les  detournent  du  Service  divin, 
&L  les  empechent  de  travailler  a  leur  propre  per- 
ieftion  ;  quelques  efforts  qu’ils  puillent  faire  pour 
couvrir  quelquesfois  fous  des  titres  honnetes  en 
apparence  le  genre  demplois  qu’ils  ont  pris  ,  ne 
foufFrez  pas  qu5iis  s’enfoncent  tranquillement  & 
lans  remords  dans  la  boue  de  leur  infamie ,  ou 
que  s  iis  y  font  deja  endurcis ,  ce  foit  impune- 
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fit  ,  tota  Ordinaria?  ac  Delegata;  JuriftHc- 
ti oriis  au&oritate  ,  fervatis  fervandis  ,  eofe 
deni  ad  ecclefiadicae  vi tx  indituta  ,  ad 
clericalis  militiae  munera  revocate,. 


•  H aec  fiint,  Venerabiles  Fratres,  qnae  pra 
Apofiolici  miniderii  noftri  officio  >  ad  Eccle- 
fiaftici  ordinis  honeftatem  dignitatemque 
tuendam  &  vindicandam ,  follicitudini  vedrae 
fuggerenda  ,  enixeque  commendanda  judica¬ 
vimus.  Hac  enim  in  re ,  quae  ex  peculiari¬ 
bus  a&ionum  circumdandis  maxime  pendet* 
vedras  omnino  partes  primas  ede  oportet  ; 
utpote  qui  fubditorum  vedrorum  fa&a,  eo- 
rumque  adjunda ,  regionum  neceditates ,  & 
peribnarum  njpres  ,  quidque  apud  pruden^ 
tes  &  probos*  viros  ,  honedi  ,  aut  indecori 
fpeciem  habeat  ,  in  lingulis  locis  praefentes 
condituti ,  &  melius  agnofcere  ,  &  fecurius 
aedimare  potedis.  Ut  autem  liberum  vobis 
fit  in  hoc  rerum  genere  inordinata  quaeque 
corrigere  &  reformare  ,  quodcumque  dif- 
penfationis  aut  facultatis  Indultum  circa  prx- 
milfa  a  quolibet  Romana  Curi«  Officio  hac¬ 
tenus  concelfum  ,  prudenti  arbitrio  vedra 
moderandum  permittimus  ;  nullum  vero  im- 
poderum  concedi  volumus,  nid auditis  prius 
fraternitatum  vedrarum  relationibus  &  vo^ 
tis  ,  adjedifque  eidem  induito  ejufmodi  for¬ 
mulis  &  conditionibus  ,  per  quas  integrum 
vobis  relinquatur  arbitrium  de  illius  execu- 
tione  &  effedu  ita  cognofcendi ,  ut  nemini 
Eccledadicorum  liceat ,  illius  praetextu  ,  ne- 
gocium  ullum  aut  minifterium  minus  ho- 
nedum,  contra  interdidum  vedrum  adumere  * 
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snent  qu^ls  faffent  gloire  de  leur  deferdon  hors 
de  FEglife ;  mais  travaillez  avec  tout  le  zele  de 
votre  iollicitude,  meme ,  s’il  ed  befoin ,  de  toute 
Fautorite  de  votre  Jurifdi&ion  ordinaire  &  dele- 
guee ,  avec  les  referves  convenables ,  a  les  faire 
rentrer  dans  les  regles  de  la  vie  ecclefiaftique  & 
dans  les  fon&ions  de  la  Profefljon  clericale. 

Voila,  Nos  venerables  Freres ,  ce  que  le  de~ 
voir  de  notre  minift&re  apodolique  nous  a  fait 
juger  neceffaire  de  rappeller  &de  recommander 
inflamment  a  votre  foliicitude,  pour  defendre  & 
retablir  Fhonneur  de  FOrdre  ecclefiadique.  Car 
la  cliofe  dependant  beaucoup  des  circondances 
particulieres  des  faits  ,  elle  vous  regarde  princb 
palement :  comme  vous  etes  fur  les  lieux ,  vous 
pouvez  avoir  une  connoillance  plus  certaine 
porter  un  jugement  plus  fur  des  a&ions  de  ceux 
qui  vous  font  foumis,  &  de  leurs  dependances  , 
de  ce  qu’il  faut  accorder  a  necedite  dans  les  dif¬ 
ferens  pays ,  des  moeurs  &  des  coutumes  de  ceux 
qui  les  habitent,  enfin  de  ce  qui  ed  regarde  com¬ 
me  honnete  ou  comme  indecent  par  les  gens  de 
bien  &  les  hommes  prudens.  Or  adn  que  vous 
ayez  la  liberte  de  corriger  &  de  reformer  tous 
les  defordres  en  cette  matiere  ,  Nous  confions  k 
votre  prudence  le  pouvoir  de  modifier  comme 
bon  vous  femblera  ,  jous  les  Indults  de  difpenfe 
&  de  permidion  a  cet  egard  qui  font  emanes 
jufqu’ici  des  differens  Bureaux  de  la  Cour  Romai- 
ne  ;  voulons  qu’a  lavenir  il  nen  loit  accorcle  au- 
cun  que  d’apres  votre  rapport  &  votre  fuffra- 
ge ,  &  en  inferant  dans  chacun  telles  claufes  Sc 
conditions ,  qu’elles  vous  laiffent  pleinement  les 
maitres  de  connoitre  de  fon  execution  &  de  fon 
edet  :  enforte  qifaucun  Eccledadique  ne  puiffe 
en  prendre  droit  de  fe  charger  de  quelque  em- 
ploi  peu  honnete  7  ou  de  continuer  Fune  &.  de 
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aut  fufceptum  retinere  &  protrahere.  Inte1- 
rim  in  Paftorali  zelo  veftro  acquiefcentes  , 
Fraternitatibus  veftris  Apoftolicam  Benedic¬ 
tionem  ex  animo  impertimur. 

t 

Datum  Rom$  apud  San&am  Mariam  Ma¬ 
jorem  die  17  Septembris  1759.  Pontificatus 
noftri  anno  fecundo. 
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garder  Pautre ,  malgre  la  defenfe  que  votis  lui 
en  auriez  faite.  Sur  ce ,  nos  venerables  Freres  , 
pleins  de  confiance  en  votre  zele  Paftoral,  Nous 
vous  donnons  de  bon  coeur  ia  Benedi&ion  apo- 
Rolique. 

Donne  a  Rome  a  Sainte  Marie  -  Majeure  le 
feptieme  jour  de  Septembre  l’an  de  Jefus-Chriil 
M.  DCCe  lix  ?  de  notre  Pontificat  le  deuxieme. 
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